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i p:endro un pot de groscille, Le sorte que... Voyons... j'ai six
cel Gs à prendro chez L'épicier.

-Très-bieo, Babet, vous comprenez bien les choses. ,Mainte-
iant, quand vous irez chez l'épicier, supposez votre dejreûnre îr d'un
côté du corptoïr, et votre diner de l'autre ; et puis, pascez cri revue
tous les attioles, et Veyez si Vous n'on oubliez pas.

-Oh ! monsieur ; c'est parfait,cela. Je suis sùre que ;e n'oublie-
rai rien aujourdbui.

-3o Maintenant, nous avons la mercière. Que lui direz-vous
d'apporter ?

-Le calicot, le (1, le ruban.
-C'est bien, Babet ; allez et .ouvenez-vous que je porte un grand

iètérèt à votre suceòs.
-VUs voilà, 1lubet, dit sa maitresse à son retour.
-Oui, iradane.
-. Mais avez-vous bien tout apporé aujourd'hui Voyons: le

sucre. la choco!at, le calé, les poireaux.... Quel miracle que vous
n'avez rien oublié cette fois !

-(Babet, di son naitre, je suis heureux de voir que vous êtes
une écolière inteligente, et je crois que si vous voulez toujours
essayer de mettre le l'ordre dans ce que vous avez à faire, de la
maière dont vous vois y étrs prise aujnurd'hî, vous pourrez pei
ai peu égaler notre instituteur pour la iémiloire, car on dit qu'il est
Ci état de réper tout le catêchisie, Ci comliriençant par la fin.

-Je vous suis bien reconaissante, monsieur, et je tacherai le
faire toujours comme vous m'avez montré aujourd'uiti.

-Souvenez-vous ausai, mon enfant, de ne jamais blûmer votre
Créateur pour les defats qi rie tiennent qu'à votre négligence>;
tachez au contraire de preriectionner les talenuts qtie vous avez reçus
du lui, et je ire serais pas du tout surpris si vous vous rendiez
capab:e de devenir un jour la femme d'un bon fermier.

Enîr.E LonEiss.
Jourinal d'Edîucation de Bordeaux.

AVIS OFFICIELS.

NOMINATIONS.

tCOLE NOaIMALE LATAL.

Son Excellence, le Gouverneur-Général, a bien voulu, par minute en
Conseil en date di 13 du courant, nommer M1. Daniel MacSweeney, insti-
tuteur anglais de l'écolo modèle annexe de l'école Norrmaile Laval et
professeur adjoint à l'école normale en remplacement de 31. Andrew
Doyle, qui a résigné et Ml. J. B. Cloutier, professeur adjoint à l'école
niormra le.

ANNEXION DE Mt.NirCiPALITI.3 scoLAnEs.

Son Excellence, le Gouiverneuir-Général, A bien roulu, par minute en
Conseil en date dir 12 dit courant, distraire di township .Morin, dans le
comté d'Argenteuil, le 7e, Se, 9e, 10e et 1le rangs et les annexcer à la
municipalité scolaire de Beresford.

DIPLO31ES OCTROYÉS PAR LES BUREAUX D'EXAMINATEURS

P.ZEAU DEs ExAcNXAT.UIS FROTESTANTS DE QVÇ:DEc.

Ecoles Elé mentaires.-Première classe - Melle. Jane A. IcKenzie.
Deuxième classe : MM31. James A. Iume Neil John 3cKi!lop. Francia

Reynolds. Melles. 31argaret Brodie, Sarah Johinston, Margaret McKillop,
Mary IlcKilop.

Oct. du ter au 8 nov. 18G4.

Secré taire.

sC7aEAU DES EXAMirATECas DE RtIcuYO.

Ecoles ElémentaIres.-Premiére classe A.: Melles. Ilannali Arma-
tage, IF. et A.) Mary Anr Armstrong, (F.) marguerite Labonté
Luduile Gerrais et Marie Brady.

DeuxIème classo F.: 3elle. Philomòne Marcott0.
Oct. le 2 a5ot 1804.

Ecoles FlérnenairesP'remière classe A,: Ilelle aîry Ann Moiti,
() Phrilomno Chrampoux et Ilathilda llouîthillette.
Deuxième classe F.: Melles. Louise Vignerult, Julie l3tlilI, <A.)

Mdelit Giltmni, Flora Shaw, Margaret Casîidy, Sophi; Dyil.v, Jose
pbine E. :imyth, tary Ann tlit, Llia L, F. Rtice, M esdarîtuvi iSuannîîiî
NelIson lul et Orphla FliEabeth Turner, Hunivicid.

Oct, le 1er nov. 18t4.

Secrétaire.

Un Bachelier ès arts de Yale College necepterait une place continu
professeur dats un Collége ou Acatdémic. Il a djà enselguée tans un
Collége catholique en Canada et peut proi)luire le meilleures recominiani-
dations. Il erseignerait aussi dausn une famrrillc pour si% pension. IL ,etit
enseigner le latin, le grec, l'allenatîd, l'anglais, la nutsiquea' et le mla-
themnîat iqueis, S'adresser au Bureau de 1lEducation.
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(Suite C fin.)

Il est de plus allégué ua que les Protesiants rie sort1 pas eren
tés dans le Bureau de PEducation, et sonut par coVxëqurent d'une
ignorance pratique de tout ce qui se pase dans le Départemint,
qu'ils ne peuvent prendre part a la ditstriburtion (cau lako ina part
in diverting) île la ubvenrtion des muniicipalités pauvres, ni a ceIle
de la caisse d'économie des iristituteuirs, non plus qu'à la distri-
butiori des livres donnés cri réconipernse dans les écoles, nii i la
publication des deux Journaux de l'Intruction PAblique.y A ceux
qui se plaignent que les canadiens français et les catholiques ie sont
aucunement représentés dans d'autres départerrents, cri répond
ordinairement que L'aptitude des candidats est la seule règle
i suivre. Nous avouons qu'on ne sattrait so contenter d'unle
telle réponse. Quant à ce départomenrt, la principale lifficulté qui
se présente, c'est qiue les quatre cinqugiémes le t'ouvrage doivent
être faits en français. Ce qui pioive d'ailleurs quie les protestants
ne sont pas exclus ystménatiquement, c'est qur'uiie des premieres
nominations suggérées par le Surintendant 'icturel fut celle d'un
monsieur protestant, qui fut emptnhyé uit lureau commnoe clerc
de la corespondance anglaise et assistant rédacteur dii Journal o/
Eduzctliona. NOis avons déjà montré qu'il y a uni assez grand
nombre d'inspecteurs protestants et que meréne un d eux a sours son
contrôle une forte majorité de catholiques.

Comme on le voir, on a insintuó dans le paragraphe précélernt,
que les protestants ie reçoivent pas leur jruse part dans la distribr-
lion des différentes subventions ci-dessrrs énurnérées : cette plainta
étant conçue cri termes généraux pourrait être à la vérité refutée
par une ample dénégation ; mais nous croyons nécessniru de faire
savoir que l'on n'a jamais, nire connraissarce, refusé d'accorder
une part (le subvention sur les fonds dles runicipralités pauvres à
aucune des municipalités protestantes qri en ont fait lai demande
il en est de même aussi îles anciens instituteurs protestants qui
ont toujours retiré leurs pensions aussi facilement que les catholi-
ques, lors qu'ils se sont conformés aux réglemenita établis ; nous
ajouterons aussi que les protestants ont toujours reçu leur juste
part des livres pour récompenses,,quoique les livres anglais soient
beaicoup plus coûteux que les livres franiçais

Enfin le dernier crief exposé <tais le rapport est celui-ci: qre
souvent dfans les cales, que l'an appelle écoles coiîniîies, les
élèves et même les maitres sont forcés de se conformer a cor-
taines pratiques île léglise catholique, et que la moindre opposi-
lion de leiir part est la caise demaurVais traitenients."

On fournit à Ilappui deux cas particuliers, dans Iun c'est un
institutrice protestante qui a entrepris de lire lt Bible ài ses élèves
catholiqure, et dans lautre c'est un élève protestant qui ta été renl-
voyé dtune école commune pour avoir refrtó do faire sa prière
aleo tes autres,


